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SUPERCRACK 


"SANGLANTE MUTINERIE " 


RÉSUMÉ: EN 2177, NOTRE GALAXIE. À ÉTÉ COLONISÉE PAR LES 
—— TERRIENS, SAUF L'IMMENSE RÉGION DES "MONDES PERDUS" 
D'OÙ AUCUN DES EXPLORATEURS QUI S'y SONT RISQUES N'EST JAM 
REVENL … DAN DARE, LE LEGENDAIRE SUYPERCRACK, S'EST ENVOL 

À BORD D'UN COLOSSAL ASTROCROISEUR POUR ECLAIRCIR LE 
MYSTÈRE DE CES DISPARITIONS … 

BIEN DU TEMPS S'EST ECOULE DEPUS LEUR DÉPART ET /LS 
ONT VECU UNE TERRIFIANTE SUITE D'AVENTURES INMAGINABLES … 
LE JOUR OÙ, ENFIN, LE CHEF PILOTE DE L'ASTROCROISEUR PUT 
QUITTER L'INFIRMERIE … 


VRAIMENT, MAINTENANT, À BORP :.… 
IL + A BIEN TROP LONGTEMPS 
QUE NOUS VOGUONS DANS 
OUS L'ESPACE 
N'AVEZ PAS 
ENCORE LA 


POSSIBLE 
QUE NOUS N'AyONS 
PAS UNE MINE EXTRA- 
ORPINAIRE, MAIS 
NOUS SOMMES TOUT 
DE MÊME... 


… PLUS 
FRAIS QUE CE 

PAUVRE 

GLNNAR : 


£. N EFFET LES 
CELLULES CERVICALES 
PRATIQUEMENT DE- 
TRUITES PAR LES 
MONSTRUELUX 
SLEETHAS ), LE 
MALHEUREUX GLNNAR 
JOHANSSEN ETAIT 
MAINTENL EN HIBERNA- 
TION DANS UNE "BULLE 
DE SURVIE ‘, DANS 
L'ATTENTE DU MOMENT 
OÙ, SUR LA TERRE, 
LES PLUS GRANDS 
SPECIALISTES POUR - 
RAIENT SE .PENCHER 
SUR SON CAS … 


@): VOIR LE 
PRECEPENT 
EPISODE. 


CA FAIT VRAIMENT 
PEINE DE LE VOIR 


CAVAVR 


LI 
AREILS 


QUI LE MAINTIENN 
IE 


EN 


\4 


IL 
ENT 


E … 


HEY 
COMMODORE... 
REGARDEZ 


SN 4UH.. À cours 
DE TÊTE, IL ÉSSAIE 
DE PÉMOLIR LE 


PLEXIGLAS DE LA 
BULLE ! 
) \\! SN ) 


LE REVOILA 
ENDORMI, 
COMMOPORE ! 4 


LE POSTE DE PILOTAGE 
N'ETAIT PAS LOIN…. 


COMMENT ÇA... \ 
COMMOPORE, CALMEZ-VOUS à. UN 
3 CALMEZ - CE PIGNE DE CE 

D 
VOUS AURIEZ PAS PE TELS + 
ei EVTTER: RISQUES 


AVANT TOUTE CHOSE, 
IL FAUT VOIR % NOUS 
AVONS SUBI DE GRAVES 
AVARIES, JE PENSE, 
COMMOPORE 


PAS V 
POL ANSKI : VOUS 
ÊTES ENCORE 
PATRAQLUE 


Â CONTRECŒUR, 
LIPERCRACK 


SUPE: 

ACCEPTA DE 
VOIR PARTIR SON 
MEILLEUR PILOTE 
EN EXPLORATION 
AVEC QUELQUES 
HOMMES .… 


JUSTEMENT, 
COMMOVORE :.… 


L'ENDPROIT QU , À 
DEROUILLE .{.. 


GROSSES PIERRES 
WENT PROIT 
VERS NOUS 


JE SAIS N 
PROLVEZ.. 


É 


CE QUE VOUS 


L 
[mn 
es 
Ü 
S 
S 
Le 
N 
in 
£ 
— 
< 
LS) 


ÂCHES.' Vous 


by, 


BANDE DE 


… MAIS 
RIEN NE FERA 


| 7 IL EST MORT, \_ 
OUIL. LE MEILLEUR 

PILOTE QU'ON AIT 

JAMAIS VI DANS 

L'ESPACE ! 


Au LIEU 

DE BRAILLER, 
IL AURAIT MIEUX 
FAIT DE SE 
PLANQUER 


VOUS ME PAIEREZ 
ÇA, PARE :.. PAROLE 
QUE VOUS ME LE 
An PAIEREZ !! 
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CARACTÉ - COTE * 
SE à af 
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CI (6 di 
D 0 


Hl Z. 
VouS VOrEz, 
SUPERCRACK, QUE 
JE NE SLIS PAS 


FRRSENTEMENT. = —— SUFFIT 12 


PEUT PRÉPARE -TOI 


MAI 7. 
CERTAINEMENT PAS Au un À A MOLRIR: 
T oi. \ SUPERCRACK ! 4 


Fs/S 


+ 2 JE 
SUIS ON NE 


PAS, HASKINS ! 

Tu RISQUES DE 
TOUCHER UNE 
COMMANDE ‘ 


IL L. 
IL N'# À VONC 
PERSONNE POUR 


C'EST REMETTRE LA 
HASKINS ! LUMIÈRE !? 


PAMNATION {. SUPER- 
CRACK ET HITMAN ONT 
DISPARL .!! e 


L'INSTANT 
D'APRÈS … 


IL FAUT VITE 
LES RETROUVER, p 
MORTS OÙ VIFS... @ 


MAIS DE 
PRÉFÉRENCE 
MORTS .' 


J'A\ COMME LA SENSATION 
mA QUE NOUS AVONS TOUT 
L'ÉQUIPAGE CONTRE NOUS | 
MAINTENANT ! ; 


HASKINS A 
OP PROFITE PU MOMENT 


RÉFLÉCHISSENT é 
UN INSTANT ET ILS 


LE LAISSERONT 
TOMBER | 


... 


LIAI 
QU'EST-C 
QU'ON FERA, EN VA 


ATTENVANT © NouS é 
= VERRONS BIEN 
t 


RONS D'ABORP 


_:CE.CE 
N'EST PAS TOUT, 
COMMOPORE … 


GUNNAR À RÉUSSI À DEMOLIR LE 
PLEXIGLAS DE SA BULLE !. EN 
PLUS DES MUTINS, IL # À LUN 
FOL ASSASSIN À BORD DE 
CE MALHEURELUX 
AFTÉDERERIEUR 


] JE CROIS QUE 
VOILA UN AUTRE 
PROBLÈME ! 


PA, 


LP PT ET 
243499 
pbm EE LE 


VEJA RE; 
TROUVES : 


NON, HITMAN!.. MUTINS 
OL PAS, CE SONT 


TOUJOURS MES 


.… PARCE QUE JE 
NE CROIS PAS QU'ILS 
TIENNENT LE MÊME 


GARS 1. NOUS NE à "1" à D ue 


DERNIER, 
RESSORT ‘ , 


LE 
PUITS "ANTI- 
GRAVITE, 

VITE ! 


Le PUITS ANTI/-GRAVITE, PANS 
LEQUEL NE REGNAIT PAS LA PESAN- 
TEUR ARTIFICIELLE, QUI PERMETTAIT 
DE SE DÉPLACER NORMALEMENT A 
BORD DE L'ASTROCROISEUR, RELIAÏT 
LES DIFFÉRENTS NIVEAUX DL 
FORMIDABLE VAISSEAL SPATIAL … 


. HASKINS !... 

LS VEULENT NOUS 

ÉCHAPPER PAR TA 

LE PUITS ANTI- 
GRAVITE / 


ax NAT YT 
gli | 


… GURTOUT 
re auAñr ON SAIT QUE 
JOUS POUVONS _CONTRÔLER 
D'ICI LA PESANTEUR VANS AIDE 


lie À 
TOUS LES COMPARTI- 
MER à CET —. 


Ja? 7" | 


ILS ONT MIS LA 
PUITS .! 


. 3 . 
\ ALORS, ÀA_ 1] 
À LNE VITÉÈSSE 
D NCROVABLE.. 


CASSE LA 
FIGURE {! 


BON 
ATTERRISSAGE, 
DARE.!. IL y À 

UN FAMEUX 
PAQUET 


| J 
x ni, 1 
… À DEVALER, 
JLJISQU'AL REZ - 4 
DE-CHAUSSÉE !. $ 


Minas 


DE RIRE, 
HASKINS.!. PS 


UNE NOUVE 
GICLÉE DE 
À METEORITES 


Ÿ …. CONCENTRE - NM 
TOI SUR LE . 
PILOTAGE .! 


ah \ 
VA FALLOIR 
PASSER À 


CA COMMENCE 
A GRÉLER!! 


Rs 


QUE 
EST POUR TON BIEN 

) QUE J'AI FAIT 
} ÇA.A & 


’ 


IDIOT 
TL NE COMPRENPS 
. DONC 


| DANS CET 
/ HORRIBLE 
ÿ MACHIN 


BULLE DE PLEXIGLAS, 
DARE... ET JE N'AI PAS 
AIMÉ ÇA DL TOUT: 


… ET TU VAS LE PAYER 
DE TA CHIENNE PE 
WE L. / 


Er 
LAISSEZ-MO 
FAIRE, 


CONMOPORE ! 
COMMENT 2. 
TU M'APPELLES 


J'EN AI MARRE PE CET INTERMI- 
CARRE VOYAGE DANS LES "MONDES 


LL | 
NL 
moment 


Tu 
CROIS QUE 
TU PEUX FAIRE 


FENDANT. CE TEMPS, 
LS CRmPorstE 
DE SA SEULE MAIN HITMAN .! 
VALIDE A4 -PESSUS L ‘ 

PL VIDE... 


7OL.JOURS 
MALÉDICTION ! 9 
CETTE MAIN VIVANT 
SOLPEE À CE à 
PISTOLET DE 
MALHEUR … NE 
PEUT ME SERVIR 
À RIEN D'AUTRE 
QU'A TIRER £.. 


DE LAQUELLE /L ÉTAIT SUSPENDU, MAIS … 
\ AN) és Sd 
\ \ KI OKkaA& ! 
PAS TIRER SUR 


Hirua reusar enr à se msser pANS L'OUvERTURE EN sorDuRE 
NE BOLGE PAS, 4 Le AN 

HITMAN {.. DE SANG- VAT ne (LL OKAY.. JE 
FROID JE NOSERAS Em] 2, | N'INSISTE 
TOI, MAIS, LN SEUL 

GESTE DE TA 


“MAIN- PISTOLET" 
ET TU ES 
MORT.! 


= \# 


ERREUR FATALE, 
WEUX :. IL NE 
FALLAIT PAS 


Tu AS NN 

F ENTENPL 2. 
BAISSE CE 
PISTOLET ! 


CANAILLE De El 
HASKINS / 


PAS T* ERE 
RALLIÉE A 


FOUR LA DERNIÈRE 
FOIS, BAISSE CE 
_ PISTOLET OÙ 

N\ JE TIRE! 


/ 


TE 27: TRAÎTRE 
7 -9 PAMNE TRAÎTRE... 
/ 


COMMENT AS-TL 
exil) PU, TOI... 


# | A CE GROS 
OURS ! 
MAIS 


AU MOMENT où. HITMAN 
S'# ATTENLAIT LE 
MOINS … 


A 


\ 
NZ, 
NT 


HUHLIHUL.. 
HELASG POUR TOi, 
TL TE FOURRES | 


JE SAVAIS 
BIEN QUE 


N 
POUVAIS … 


BRAVO, GROS !.. ENFERME-LE QLUELQLE 
PART, LE TEMPS QUE JE TROLVE UN 
S TRUC MARRANT PoluR 
Fe LE LIQUIDER ‘ 


SÉRIEUSES, 


D Hs) ê HASKINS 2. 
MT 
PE. _ FAN 1 EL 


C'ÉTAIT SPANNER MAC VITIE, LE 
CHEF MECANICIEN DE L'ASTROCROI - 
SEUR, Qui VENAIT DE PARLER... 


P LE NL, MO à! 
VA WE “TE A6 
{ y ( ( JG E 


TU L'OUBLIES 
PEUT-ÉTRE, MAIS 
NOTRE ENGIN EST 


TROLE COMME UNE 
PASSOIRE ! 


DOUCEMENT, MAC _VITIE y. ON 
NE ME PARLE PLUS SUR CE, TON ‘… AU NE 
CAS Où TU L'AURAIS OUBLIE... JE SG PAS 


D 
SUIS LE COMMOPORE N'IMPORTE 


QUOI: 
HASKINS, MAINTENANT / SIMME / 


7 ATTENTION! j 
IL VA DEGANER!! TT 


L 
VERONT EN 


PE Quoi 2. 
C'EST CONTRE MOI 
QU'ON SE MUTINE, 
MAINTENANT 2! Le 
QUI ONT EU L'AIR DE 
. PRENDRE PARTI 
nn POUR LUI ‘ 


HMMM !... IL # À 
QUELQUE CHOSE QUI NE TOURNE 
PAS RONP. COMMODORE .... ON 

N'A PAS RETROLVÉ LE CADAVRE 


RES CSEENTE 
En PE PENSE AL FEU 


= HAHAHA !.. 


n Re PEPU ue 


> | 


| 
| 
| 


| 
: | 
CE MOMÉNT: 
SUPERCRACK 
REVENAIT À: 
LU. REV 
L TE Re ES, 
ALLONS PONC 


… NOUS OFFRIR 

LIN CHOLIETTE 

VOYAGE PANS 
L'ESPACE 


NON !. 
RESTE où TU { 
UN Ress POUR QUE 
MOMENT, Ç : JE TE FASSE à 
GUNNAR: } s J “se 


LES 
PORTES S'OLVRENT 
AUTOMATIQUEMENT, @LIAND 


ON EN ARRIVE À LINE CER- QUELQU'UN EST 
TAINE DISTANCE.. ET ALORS EN TRAIN D'UTILI- 
NOUS SERONS SELIL.… SèR EN RAD 
LE TOI, MOI … ET LES LORS QUE NOS 
Pa L ji GARS NE SONT 
PP "ETOILES? En ENCORE REVERS 


LR La. L HANGAR 


MOMENT, DANS DARE.… IL FAUT 
LE POSTE DE ARRÊTER ÇA! 
PILOTAGE … 


DEJA, DANS LE HANGAR, LA PORTE À\ MOITIE 
OUVERTE REDESCENPAIT BRUSQUEMENT... 


9 ..JE LA PULVERISE 
LA PORTE “ AVEC MES CANONS... ET 
SE REFERME.. ER JE PASSE 
D TANT PIS. , 


ELLE 
VA ÊTRE ASPIRÉE 
VERS L'EXTERIEUR... 
VERS LE VIDE. : 
£T NOUS AVEC. 


TANDIS QUE L'EAGLE" U 
QUI EMPORTAIT : 
GLUNNAR ET GLJPER- 


CRACK, 5'ELo 


UGNAIT : 
RE... 


| È lé >. 


MMES RESTES FIPÈLES 
ES... 41. 28 


.… PRESTEMENT HITMAN ET LES Ho, 
A PAN DARE REVÉTIRENT DES SCAPHANDRES.. 
30 


Y WTE! VITE.!..ÇA 
VA LÂCHER ! 


HITM MAIS... 
RAM TOUT DE 
BIEN SA 


à à + 
GUNNAR 


JOHANSSEN, CER- 

TAINEMENT IL À 

LA CERVELLE PLUS 
ITÉE QUE 


A CE MÊME 
ee 


PAN 6 
COMPARTIMENT 
ARRIÈRE D'UN 
min JUSTE - 
MENT. 


D” proue 
EN FINIR AVEC 
HASKINS ET SES 
COMPLICES 


A UN DE M 
Ÿ SCAPHANDRES 
SPATIAUX … 


32 


MAIS, A BORD DE 


.… CE QU NE 
FACILITÉ PAS LREAGLE".. 

HEN’... CE DEMON M | ARE... LA. 

DES , ss . 

ÉCHAPPE VIVANT 1 ET IL EST 
Fe 2. ISERE 
ADIEU, RE PE PUISSE UTILISER LES 

< CANONS ! 


PARE ! 


UNE 
EQUIPE AVEC 
DES SCAPHAN 
PRES .’ 


CEPENDANT. SUPERCRACK _PoURSLIVAIT SON PERILLEUX 
GYMKHANA ENTRE LES METEORITES POUR 
REVENIR À L'ASTROCROISEUR ….. 


rrolut"£ke Le 

OVOQ 

MÉTEÉORIE QUI À TLE, & 

CE PAUVRE POLAN®KI.….. 
J'ENTRERAI PAR 
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MAIS, TOUT À COUP... 


> HASKINS QUI 
é R VIENNENT ME 
RENPRE 
VISITE ! 


ENIR TÊTE ET 
VITER CES ROCHERS 
VOLANTS | 


ATTEN?PS UN PEL !… 
TL VAS VOIR QU 
EST LE PLUS 


GUNNAR 
QUI REVIENT 
ME TUER … 


HMMM !.. IL FAUT 
QUE JE L'EXCITE 
JUSTE CE QU'IL FAUT 


DANS SA COLÈRE 
AVEUGLE, GLNNAR 
N'AVAIT PAS REMARQUÉ 

LES HOMMES DE 
. HASKINS … 


dE = 


NY 


AUX 
COMPLICES 
DE HASKINS... 


CA y EST. 
L'ÉTAGE 
INFÉRIEUR EST 
ENTIÈREMENT 
ENTRE NOS MAINS! 
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OLAIS.. MAIS C'EST 
ENCORE LOIN D'ÊTRE 
GAGNE !… RIEN 

NE SERA... 


TANT QUE CES 
VERMINES …. 
TIENPRONT LA SALLE 
DES ORVINATEURS, 
D'où L'ON CONTRÔLE 
TOUT LE VAIS- 
SEAL ! 


.… JE PEUX ÔTER 
MON CASQUE ET... 


PAMNATION !... 
DES MÉTEORITES 


QUI TRAVERSENT 
LA_ COQUE 
EXTERNE ‘ 


CEPENDANT SUPERCRACK 
S'ETAIT FAUFILÉ PANS L'UN 
DES MULTIPLES BOYAUX 


QUI PERMETTAIENT D'ACCÉDER 
À TOUS LES POINTS DE 
L'ASTROCROISELR … 


1 


É + | 

SU L.0 Ÿ 4 ! 

= US) y. ) 
EN ir. 


/ 
MALTE 


ATTENTION !… UNE MOUSSE 
SPÉCIALE, QUI SE SOLIPIFIE AUSSITOT, 


EST AUTOMATIQUEMENT PROJETÉE 
POUR COLMATER LES 
TROUS 


… MAIS. CE SONT “ ONF... Les 
DES COUPS DE CANON INJECTEURS 
À LASER... TIRES PAR À 

GLNNAR, CERTAI- 

NEMENT .! =" 


Se d 
ESC < 
2 


PAMNATION .L.© 
LA MOUSSE 

SE SOLIDIFIE 

AUTOUR DE 
MOI !.. 


>. 
LR A’ 
Gi ti d à ( 


GUNNAR À CESSE 
DE TIRER . S\ JE 
REUSSIS À BOUCHER L'INJEC- 
TEUR DE MOUSSE, PENDANT 
QUELQUES SECONVES 
SEULEMENT... 


… JUSTE OLUF.:.. VENTRE A TERRE …. AVANT 

LE TEMPS DE DE PÉNÉTRER PAR CETTE PORTE ÉTANCHE, 

ME LIBERER DANS LE ,NAVIRE PROPREMENT DIT, JE FERAIS 
E BIEN D'ÔTER LA MOUSSE DE 

MELASSE … L'INTÉRIEUR DU CASQUE … 


… CEPENDANT, 
POURSLIVANT 
IMPLACABLEMENT 
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FEL.! FEEEL, LES « 
GARS ! IL NE FAUT FA 
PAS EN RESTER LA.!. 
LANCEZ VOS 
GRAPPINS .{! 


JAMAIS 

VOUS N'Y 
PARVIENDREZ, 
À CHIENS .!1 


Devaur L'AUDACE 
ET LA DETERMINA - 


LES MATINS _ - 
COMMENÇAIENT À 
SE PANIQUER … 


LAMNATION ! 
ILS ESCA- 


j IN À 
HE 


NON !.. RIEN N'EST 
C'EST MOI, ENCORE JOUE... JE sus 
HASKINS !.. NOI 

QUI VIENS TE 
DEMANDER DES 
COMPTES / 


REDLIRE LE VAISSEALU 
EN MIETTES.! 


.… REGLER 
LES COMPTES 
EST VENU, 
HASKINS 


ee [> 
Te giT 


(f 
ne EN 


}) FAUX-TE TON 4. 
#4 TU NOUS AS 


ET. AVANT QU'ON AIT PU 
L'EN EMPÊCHER, LE CHEF 
DES MUTINS SE TETA 
DANS LE _PLITS_ ANTI - HUM! TL NOUS A 
GRAVITE TOUT PROCHE … E RO ÉCHAPPÉ PAR CE 


SAS … MAIS... OÙ 

ARE SE snriienid} _ J'AAIS 
% A, 
DRE / Si JE REUSSIS À SUPERCRACK . LAISSE 
SORTIR DU VAISSGEAU ® 
PAR UN GAS ET À 
ATTEINPRE L'EAGLE" 
QU TOURNE AUTOUR 
DE NOUS... 


119 Mrs 


| | [ IL FAUT LE 
| RATTRAPER, 


COMMOPORE ! 
IL VA 
CERTAINE - 
MENT CHERCHER / 
À GAGNER C'EAGLE* À , 
QUI SE BALADE _ ARRIVAIT À 
CROISEUR….. ) REVENAIT 
SANS SE 7 Ke. 4 JUSTEMENT 
DOUTER 3 L'ASTRO - 
| DE CE QUI CROISEUR... 
| L'ATTENP.! 


YAHOOO 
LE SAS D'ACCÈS 
EST MÊME OUVERT... 


RS JE N'AI PAS DIT MON 
DERNIER MOT, 


: + De SUPERCRACK .! 


LE SAS REFERME. HASKINS 
S'APPRÊTAIT À ÔTER LE CAS - 
QUE, LORSQUE 


.… NOUS ALLONS 
REGLER NOS 
COMPTES, PARE !.. 
FOLRQUOI M dr 


ÊT C'EST ALORS QUE … 


- 


.… ALLONS, 
RETROUSSONS -NOUS 
LES MANCHES, LES 
ENFANTS ‘… WOLJIS 
AVONS TOLJOURS 
UNE MISSION À 


—— ACCOMPLIR!! 


l'épisode 
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E ciel est couvert et 

la nuit épaisse du 10 mai 
1755 dissimule presque com- 
plètement une forte troupe 
évoluant  silencieusement 
sur les bords d'une rivière 
savoyarde, le Guiers Vif for- 
mant alors la frontière entre 
la France et la Savoie, terre 
du roi de Sardaigne. L'uni- 
forme que porte la plupart 
des cinq cents hommes ar- 
més, veste rouge, habit brun 
à parements, collet et bran- 
debourgs garance, ne laisse 
aucun doute sur leur identi- 
té : ce sont là des soldats du 
régiment des « Volontaires 
de Flandre », ceux qu'on a 
baptisés les « argoulets », 
commandés par le colonel 
Alexis Magalion de la Mor- 
lière. Ceux qui, parmi eux, 
ne portent pas l'uniforme 
sont des employés de la Fe: 


EL 


me générale que le peuple 
exècre et a baptisés les 
« gabians », sans doute par- 
ce qu'ils contrôlent la per- 
ception de la gabelle, impôt 
honni entre tous. 


IENTÔT, les soldats font 

hailte, ôtent leurs vestes 
criardes, leurs bonnets et ca- 
chent le tout dans les buis- 
sons. Puis ils passent la rivière 
à gué pour se retrouver sur la 
rive de Savoie. Le colonel de la 
Morlière a surveillé l'opération 
depuis la rive de France et fait 
demi-tour, laissant la conduite 
de cette curieuse expédition au 
capitaine Diturbide-Larre, le- 
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quel dirige sa troupe sur le 
château de Rochefort-en-No- 
valaise, à l’intérieur des terres 
de Savoie. 


Quelle raison péremptoire a pu 
justifier éette violation de fron- 
tière, au mépris des droits de 
souveraineté d'un monarque 
allié et qui plus est parent de 
Louis XV, et peut faire accepter 
les risques et périls d'une telle 
expédition contraire au droit 
élémentaire, et ce en pleine 
paix ? Rien d'autre en vérité 
que la volonté quasi obses- 
sionnelle de s'emparer enfin de 
l'insaisissable Mandrin qui, de- 
puis des mois, ridiculise à plai- 
sir les employés des Fermes et 


les troupes appelées à leur res- 
cousse. 


Quand commence en effet cet- 
te équipée, il ÿ a près d'un an 
que Louis Mandrin, natif de 
Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs 
en Dauphiné, a lancé pour la 
première fois sa petite troupe 
de contrebandiers pour un pre- 
mier raid-éclair en France. Il a 
trente ans, c'est un solide gail- 
lard sympathique, excellent ca- 
valier, expert à l'épée et bon ti- 
reur, doué d’une farouche 
énergie, du sens du comman- 
dement et surtout d'un coura- 
ge physique et moral à toute 
épreuve. Toutes ces qualités 
qui auraient pu faire de Man- 
drin un soldat valeureux, il a 
préféré mieux les employer 
dans la contrebande. 


Ruiné à la suite d’un marché 
passé avec les Fermes Généra- 
les puis ayant vu son frère ar- 
rêté sur la dénonciation d'un 
brigadier des Fermes, torturé 
puis pendu à Grenoble comme 
faux-monnayeur, Mandrin n'a 
plus qu'une idée: se venger 
des Fermes et de leurs sup- 
pôts, responsables de tous ses 
malheurs et de ceux de sa fa- 
mille. Aidé, encouragé par les 
populations souffrant des abus 
évidents de la Ferme, il met sur 
pied une véritable petite ar- 
mée, très entraînée et aguerrie 
et déclare la guerre aux Fer- 
miers. Avec une troupe dont 
l'importance va de 60 à 100 


hommes auxquels s’adjoignent 
quelquefois des « journaliers » 
et des « valets » qui portent le 
chiffre à 200 et même 
300 hommes pour certaines 
expéditions, il va lancer des 
raids périodiques pour venir, 
partant de bases qu'il a instal- 
lées en Suisse et en Savoie, 
vendre en France ses marchan- 
dises : tabac, tissus, montres, 
poudre de chasse, sans acquit- 
ter aucun des droits qui frap- 
pent toutes ces importations. 
En un an, de janvier 1754 à jan- 
vier 1755, Mandrin effectue six 
excursions, six « campagnes » 
comme il les appelle, car sa 
troupe a un aspect véritable- 
ment militaire et est sérieuse- 
ment armée, portant même de 
petits canons non pour atta- 
quer mais pour se défendre 
contre toute éventualité. C'est 
ce qu'elle fait, et victorieuse- 
ment, repoussant les assauts 
des dragons lancés à sa pour- 
suite quand, par hasard, ils ar- 
rivent à rencontrer les contre- 
bandiers qui, d'ordinaire, 
échappent à toutes les embus- 
cades, à tous les pièges, bat- 
tent tout le monde sur n'impor- 
te quel terrain, que ce soit à la 
course ou en acceptant le com- 
bat avec une réelle bravoure. 


Ni hommes, 

ni soldats, 

des diables 
U combat, dit-on par- 
tout, « les Mandrins ne 


sont ni des hommes, ni des 
soldats, ce sont des diables ». 


Comme les Fermes ont édicté 
de lourdes peines contre ceux 
qui achètent le « faux tabac » 
de Mandrin, le chef de bande a 
trouvé un moyen très simple 
de se défendre contre cette en- 
trave à l'exercice de son com- 
merce : astucieusement, il obli- 
ge les receveurs des Fermes 
eux-mêmes à acheter ledit ta- 
bac. Dans chaque ville où il 
passe, il dépose à l'entrepôt 
des Fermes un stock de tabac 
dont il exige le paiement, à un 
taux raisonnable il est vrai, et il 


délivre quittance du paiement 


au. receveur, afin « que ses 
comptes ‘soient en règle » ! 

Sa popularité est grande : en 
un an, il a écumé la Franche- 
Comté, le Rouergue, le Dauphi- 
né, l'Auvergne, le Vivarais, le 
Beaujolais, .le Velay. La troupe 
des contrebandiers entrait 
dans les villes-les plus impor- 
tanies fifres et tambours en té- 
te, suivie d’une cohorte de mu- 
les chargées des marchandi- 
ses. Mandrin faisait manœu- 
vrer ses hommes sur la place 
ou le foirail, puis l’on ouvrait 
les ballots de marchandises et 
la vente commençait. Les habi- 


tants s’y pressaient, heureux 
doublement, d'abord en faisant 
une bonne affaire et ensuite de 
narguer les Fermes. 


Les femmes des nobles et des 
notables n'étaient pas les 
moins empressées à acheter 
les étoffes imprimées, les in- 
diennes, les mousselines bro- 
dées que Mandrin faisait venir 
des Indes par les bateaux an- 
glais. Car sa devise était : 
« S'enrichir en faisant plaisir au 
public ». Quand, par hasard et 
fort rarement, une ville lui fai- 
sait grise mine, il exigeait le 
paiement d’une sorte de con- 
tribution. Ce fut le cas d’Autun 
et de Beaune qui, croyant pou- 
voir traiter de haut cette « ban- 
de de brigands », furent trop 
heureuses de s’en tirer à si bon 
compte. 


La popularité de Mandrin dé- 
passa bientôt les limites de ses 
territoires d'activité et on par- 
lait de lui jusqu'aux « Echelles 
du Levant s. || commençait à 
devenir une sorte de héros lé- 
gendaire. Tout le monde vou- 
lait être Mandrin et Voltaire 
écrivait depuis Genève : « 1! y a 
trois mois, Mandrin n'était 
qu'un voleur, c'est à présent un 
conquérant. Îl fait contribuer 
des villes de France et donne 
de son butin une paie plus forte 
à ses soldats que le roi n'en 
donne aux siens. Les peuples 
sont pour lui car ils sont las 
des Fermiers généraux. Ce bri- 
gandage est devenu illustre ». 


En Savoie, la population entière 
est pour Mandrin qui fait couler 
l'argent à flots au cours de ses 
expéditions. Le contrebandier 
commence lui-même à se 
prendre au sérieux et, à un no- 
table qui lui demande de quel 
droit il lève contribution, il ré- 
pond froidement : « Du droit 
qu'Alexandre avait sur les Per- 
ses et César sur les Gaules ». 


Cette popularité et cette auda- 
ce, également croissantes, irri- 


tent et inquiètent à la fois, da- 


vantage encore que la contre- 
bande par elle-même. Les Fer- 
miers ont vite fait d'exploiter 
cette inquiétude et cette irri- 
tation : Mandrin et ses compa- 
gnons doivent être réduits à 
merci car ils sont un trop dan- 
gereux exemple et risquent de 
susciter des imitateurs. 


Lors de sa première campagne, 
les « gabians » ont tenté de 
s'opposer à son passage mais 
ils se sont fait si fortement 
étriller, laissant des morts sur 
le terrain, que bientôt, loin de 
chercher le contact, ils jugent 
plus prudent de fuir les hom- 
mes de Mandrin. 


Et c'est ainsi qu'au terme du 
troisième raid de Mandrin, le 
Contrôleur Général des Finan- 
ces, Moreau de Séchelles, 
l’homme des Fermiers géné- 
raux, obtint-il l'envoi sur la 
frontière de Savoie d'un corps 
d'armée bien adapté à ce genre 
de travail, les volontaires de 
Flandre du Colonel La Morlière. 


DarTer 18 TOUTE 
aux « Mandrins » 


L A Morlière était un sol- 
dat qui s'était illustré sur 
tous les fronts depuis plus de 
vingt-cinq ans. Îl avait sous 
ses ordres de rudes gaillards, 
dragons et fusiliers fort bien 
entraînés, ayant pour tâche de 
barrer la route « aux Man- 
drins ». Ils étaient en campa- 
gne dans ce but depuis un bout 
de temps, et sans succès jus- 
qu'alors puisque Mandrin avait 
pu effectuer ‘trois nouveaux 
raids, d'août à décembre 1754, 
malgré le renfort constant de 
nouvelles - troupes envoyées 
contre lui. 

Quand l'expédition punitive sur 
les terres de Savoie fut déci- 
dée, on avait mobilisé contre la 
centaine d'hommes de Man- 
drin, outre les volontaires de 
Flandre de La Morlière agré- 
mentés du régiment de chas- 
seurs de Fischer, 150 dragons 
de Beaufremont, 120 cavaliers 
d'Harcourt, 50 cavaliers de Fu- 
mel, 60 cavaliers de Moutiers, 
sans oublier un nouveau déta- 
chement de volontaires de 
Flandre levé par le Gouverneur 
de Lyon ni les brigades d'em- 
ployés des Fermes armées 
pour la circonstance : on a une 
petite idée de la véritable mo- 
bilisation ainsi déclenchée. 
Or, renseignés par des espions 
envoyés en Suisse et en Savoie 
sur une nouvelle incursion im- 


minente, les responsables de 
ces troupes aguerries eurent 
vite la certitude qu'ils allaient 
vivre un nouveau fiasco et que 
Mandrin se faufilerait une fois 
de plus à travers les mailles du 
filet. Depuis janvier, en effet, 
Mandrin a accordé à sa troupe 
un repos, à l'abri de la frontiè- 
re. Au cours de ces quatre 
mois, il s'est « ramassé », 
comme on dit aujourd'hui en 
sport : il a remplacé les hom- 
mes disparus ou las, engagé de 
nouvelles recrues, acheté de 
jeunes mules et loué des che- 
vaux vigoureux, mis hommes 
et bêtes à l'entrainement et re- 
constitué son stock de mar- 
chandises. 


En ce début de mai 1755, mala- 
des et blessés sont de nouveau 
sur pied, montures ferrées et 
armes fourbies. Si bien que les 
rapports des espions sont aus- 
si inquiétants que précis. Le 4, 
Mandrin a reçu livraison de 25 
chevaux à Carouge et le 9, il a 
regagné son refuge coutumier, 
le château de Rochefort-en- 
Novalaise où son lieutenant, 
Saint-Pierre le cadet, fait avec 
lui les ultimes préparatifs de 
départ. 


Nul ne sait cependant par quel 
passage imprévu Mandrin va, 
selon son habitude, franchir la 
frontière pour entamer comme 
un zèbre sa septième randon- 
née qui, au terme de son triom- 
phe probable, ridiculisera une 
fois de plus les troupes s'es- 
soufflant à sa poursuite. 
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Un seu moyen donc pour ten- 
ter d'éviter cette nouvelle et 
cuisante vexation : aller s'’em- 
parer de Mandrin, droit dans sa 
retraite, tandis qu'il est sans 
méfiance, se croyant bien à 
l'abri sur les terres de Savoie. 
C'est là, de plus, une entreprise 
hautement rentable puisque les 
Fermiers généraux ont promis 
de « substantielles gratifica- 
tions ». 

L'opération ne présentant au- 
cune difficulté matérielle, les 
objections juridiques sont vite 
écartées, La Morlière sachant 
pertinemment qu'il serait sou- 
tenu par Moreau de Séchelles 
et par d’Argenson, apparais- 
sant comme les véritables res- 
ponsables. 


Le piège 


ITURBIDE-LARRE et ses 

cinq cents hommes fran- 
chirent rapidement les quatre. 
lieues les séparant du château 
de Rochefort. Ils y arrivèrent 
vers trois heures du matin. Le 
château fut immédiatement 
cerné et des coups violents 
frappés à la porte tandis que 
l'on défonçait à coups de cros- 
se les volets de bois des fenê- 
tres. 
Réveillé en sursaut par ce va- 
carme, un domestique se lève 
et ouvre. À peine les verrous 
sont-ils tirés que les argoulets 
se ruèrent à l'intérieur, frap- 
pant à toute volée de leurs sa- 
bres tous les ensommeillés 


alentour, surgissant des portes 
entrebaillées. C'est une troupe 
hurlante qui, gagnant rapide- 
ment l'étage supérieur, enfon- 
ce les portes pour saisir Man- 
drin en plein sommeil, le ligoter 


en chemise, comme on l'a 
trouvé. Son lieutenant, Saint- 
Pierre, est également ficelé et 
transporté avec lui sur une 
charrette où l'on jette égale- 
ment un domestique et le fer- 
mier, ayant esquissé un mou- 
vement de résistance. 


Puis, grisés par cette facile et 
lâche victoire, les hommes de 
La Morlière se conduisent en 
pillards, fouillant le château, 
s'emparant des biens du fer- 
mier, de la chaïinette d'or de la 
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fermière et des écus qui sont 
dans sa poche. Au petit jour. 
c'est une troupe d'hommes à’ 
demi ivres qui reprend le che- 
min de la France, commettant 
mille larcins, sans se cacher, ti- 


rant sur les paysans qui, du 


seuil de leur maison, regardent 
passer le cortège, pillant les 
boutiques des villages traver- 
sés, poursuivant les villageois 
qui refluent dans les églises, 
tout en vociférant « Tue ! 
Tue ! ». La troupe arrive enfin 
au Guiers, formant la frontière : 
le passeur est contraint de faire 
traverser la rivière sur son bac. 
Il lui faudra près de vingt voya- 
ges, au terme desquels on me- 
nacera de le tuer quand il récla- 
me son salaire. 


La trop grosse 
ficelle 


A Morlière attendait son 

monde sur la rive française. 
Dès qu'il eut constaté que 
Mandrin était bien là, ficelé et 
désormais inoffensif, il lui don- 
na une escorte pour le conduire 
à Valence où siégeait la « Com- 
mission des Fermes de Valen- 
ce », une juridiction d'excep- 
tion jugeant les contrebandiers 
et dont la férocité répressive 


était célèbre. Puis il reprit le 


chemin de Paris, pour aller re- 
later sa brillante victoire. 


Le Ministre de la Guerre, d’Ar- 
genson, le reçut immédiate- 
ment et lui fit écrire une lettre 
datée du jour de l'enlèvement 
de Mandrin et du quartier gé- 
néral de La Morlière à la fron- 
tière de Savoie, Pont-de-Beau- 
voisin. Dans cette lettre, La 
Morlière rendait compte que, 
« selon un bruit qui se répan- 
dait», des «inconnus» se- 
raient allés en Savoie enlever 
Mandrin et quelques-uns de 
ses camarades, tuant et bles- 
sant plusieurs personnes. 


Puis le billet provocateur est 
transmis au Ministre des Affai- 
res Etrangères qui, sans tarder, 
en adresse copie à l’Ambassa- 
deur de France à Turin et à 
l'Ambassadeur sarde à Paris. 
En prenant ainsi les devants, 
d'Argenson pensait pouvoir 
faire endosser l'expédition pu- 
nitive par des contrebandiers 


rivaux de Mandrin, ou tout. au 
moins créer le doute. Mais la 
ficelle était trop grosse; les 
hommes de La Morlière avaient 
été vus et reconnus par trop de 
gens, dans des circonstances 
trop pénibles, pour que le 
moindre doute füt possible. Par 
ailleurs, le lieutenant général en 
Savoie avait écrit, lui aussi, au 
gouverneur du Dauphiné pour 
lui signaler les faits scandaleux 
qui venaient de lui être rappor- 
tés. Protestant contre cet at- 
tentat commis sur les terres du 
roi de Sardaigne, il rappelait 
surtout et avec insistance, que 
les prisonniers jouissaient de 
l'immunité que leur procurait 
un Etat souverain et priait que 
l'on veuille bien donner des or- 
dres en ce sens. 


Protestation et 
machiavélisme 


A la Cour de Turin, rè- 
gnent l'indignation et la 
stupéfaction. Le Sénat ouvre 
une enquête, le vide se fait au- 
tour de l'Ambassade de France 
qui, rendant compte de la si- 
tuation, écrit : « Cette entrepri- 
se est regardée comme un at- 
tentat contre la tranquillité pu- 
blique et une violation des 
droits les plus sacrés ». Enfin, 
Charles-Emmanuel Ill, roi de 
Sardaigne, fit présenter à la 
Cour de France une demande 
de réparation très pressante, 
exigeant la restitution de Man- 


drin et la punition exemplaire 
des coupables. 
Charles-Emmanuel était l'oncle 
du roi de France. Sa mère était 
Anne d'Orléans, nièce de Louis 
XIV: sa politique était très 
amicale à l'égard de la France, 
il était l'’allié de Louis XV, il pa- 
raissait impossible de ne pas 
se rendre à ses raisons. 

On inventa donc une nouvelle 
version des faits, selon laquelle 
l'enlèvement de Mandrin avait 
été fait par des employés des 
Fermes, mus par excès de zèle 
et ayant agi spontanément. 
Bien entendu, l'autorité allait 
sévir à leur égard et leur arres- 
tation était soi-disant ordon- 
née. On n'avait rien trouvé de 
mieux pour blanchir les militai- 
res compromis et leur « hon- 
neur ». Mieux encore, lesdits 
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militaires sollicitaient sans ver- 
gogne le prix de leur forfait, 
rappelant les « récompenses » 
promises par les Fermiers gé- 
néraux ; d'Argenson encaissa 
ainsi, la tête haute, 500 000 li- 
vres comptant plus 200 000 li- 
vres à titre de don personnel, 
ce qui lui permit d'acquérir le 
domaine de Paulmy. 

En même temps, le 25 mai, afin 
d'appuyer cette version offi- 
cielle, on incarcérait effective- 
ment à Lyon quatre employés 
des Fermes et l'on donnait 
dans la presse toute la publici- 
té désirable à ces arrestations 
de lampistes. 

Mais on eut beau faire, toutes 
ces basses combinaisons firent 
long feu : la Cour de Turin, trop 
exactement informée pour leur 
accorder le moindre crédit, 


à 
I 


protestait toujours, réclamant 
avec insistance la restitution 
des prisonniers. 


Mandrin : une fin 
digne de lui 


ANDIS que, par une di- 

version classique, on amu- 
sait la galerie, les Fermiers fai- 
saient hâter le procès. Arrivé à 
Valence le 13 mai, Mandrin fut 
interrogé deux fois par jour, 
sans témoins. Le 24, alors 
qu'on annonce officiellement 
l'arrestation des quatre ga- 
bians « coupables », le juge- 
ment est prononcé. Douze 
jours ont donc suffi pour bâcler 
la comédie judiciaire. Et le 26, à 
six heures du soir, Mandrin est 
roué vif sur la place des Clercs, 
en présence d'une immense 
‘foule. Il subit sans un mot 
l'horrible supplice et expira 
avec toute la dignité qu'on 
pouvait attendre de lui. 
Les Fermiers respiraient enfin : 
leur proie ne leur serait plus ar- 
rachée. Le 27, Saint-Pierre, le 
lieutenant de Mandrin, 
condamné le matin même, fut 
exécuté à son tour. 
La nouvelle de ces exécutions 
parvint à Turin au début de 
juin : ce fut une explosion de 
colère bientôt suivie des gloses 
de l'Europe entière : les juge- 
ments les plus durs ne furent 
pas épargnés au royaume de 
France. L'incident tournant au 
désastre, l'ambassadeur de 
France se vit signifier l'inter- 
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dictuion de paraitre à 14 Luu. 
Paris, l'ambassadeur sarde de- 
manda une audience immédia- 
te ; le roi y répôndit avec une 
gêne évidente, la voix trem- 
blante comme celle d'un enfant 
penaud. 

La situation internationale me- 
naçante exigeait alors de rapi- 
des mesures pour éviter la rup- 
ture, tandis que l'agressivité de 
l'Angleterre se faisait alors 
plus évidente. A partir de là, il 
fallait présenter des excuses au 
roi de Sardaigne. Pour cette 
délicate mission, ôn choisit le 
comte de Noäailles, qui devait 
donner à son voyage le carac- 
tère d'une visite de famille tout 
en prenant des nouvelles des 
bons parents du’roi, à Turin 
puis à Parme. On souhaitait 
des excuses faites à petit bruit, 
sans témoin, noyées au sein 
des effusions familiales de ce 
que nous appelons aujourd'hui 
le Gotha. 


Pourtant,  Charles-Emmanuel 
ne l'entendait pas de cetie 
oreille. Le comte de Noailles fut 
reçu avec faste et pompe, don- 
nant un caractère public et 
éclatant aux excuses qu'il ve- 
nait présenter. Dès qu'il eut 
franchi la frontière, on tira le 
canon à son intention dans les 
villes traversées sous escorte 
militaire. A Turin, l'audience 
que lui accorda le roi fut fixée 
au 6 septembre au matin : plus 
question de visite familiale, 
discrète et confidentielle. 
Conduit au palais dans le car- 


rosse royal, par des rues noires 
de monde, l'ambassadeur ex- 
traordinaire est encadré d'offi- 
ciers, de drapeaux, annoncé 
par des sonneries de trompet- 
tes, précédé du grand maître 
de cérémonie, escorté de va- 
lets de pied. La foule, toujours 
avide de ce genre de spectacle, 
contemple, ébahie, tandis que 
les ambassadeurs étrangers en 
rendent compte à leurs souve- 
rains avec une ironie méprisan- 
te. 

Dès lors, tout se noie dans des 
discours, ambigus, roués, 
alambiqués. : Charles-Emma- 
nuel veut bien écrire sa satis- 
faction à son « neveu et frère » 
le roi de France. Mais elle est 
plus apparente que réelle : Tu- 
rin aurait préféré plus de fran- 
chise, des termes et des re- 
grets plus directement expri- 
més. Enfin, les deux derniers 
compagnons de Mandrin ayant 
échappé de justesse à la roue, 
avaient été restitués le 5 juillet, 
quand on avait enfin compris 
que les choses allaient tourner 
à l'aigre. 

Ainsi, pour la vie de Mandrin, le 
roi des contrebandiers, ou 
« brigand de grands che- 
mins », le roi de France, qui 
était alors le monarque le plus 
puissant d'Europe avait dû 
s’humilier en présentant des 
excuses au roi de Sardaigne 
dont la puissance ne pouvait lui 
être comparée et qu'à Versail- 
les on appelait roitelet… 


Y. VILLEFRANCHE 
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LES NOMBREUX ADMIRATEURS DE FLY GIRL ET DE LA GRANDE SYAL DE 
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PEL APRÈS, DANG UNE MMENGE 
BAN6SE, LOIN DE LA VILLE … 
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SUR L'ÉCRAN DE TÉLÉUISION, REGARDEZ |... ro MonoHoHo ; 
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OU! PARFAIT !.… 
DANS CE CAG , Tu 
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FIL FAUDRA TROUVER LA DOSE JUSTE, 
MAIS L'EXPÉRIENCE EST CONCLUANTE : 


& 


[NOUS LES CONVAINCRONS SANS COUP |} 
FERIR ,P'ACCEPTER NOTRE POMINATION 


A BORD D UN 
DES / 

SPAT/AUX DE LA 
BRIGADE OVNI... 


AUSS/TOT INFORME, 
LE CAPMAINE TUYIS... 


SON, 
IMME 


NE VOUS TRACASSEZ PAS ,ALMA.DE 
TOUTE FAÇON , IL NE POURRAIT FAI 
= GRAND MAL Æ NOS APPARE 


\ 

6 I] 

RS A8 m1 
" "4 || 


+. _ = 
2 nu = 


Fe nl, ; IR à à | 


ISPARUT. PARMI LES 


Zm-.ET Di 
_À ICEBERGS A LA DÉRIVE... 


MAS , CE FAISANT, ELE SE 

DRBÉAT VERS UN GRAND ICE- 

BERG, A PEINE DISTINCT DANS 
LA BRLME.... 


per = 


bi, ET EE RE TR SEE il 


“ 44 pi + 


(ll 
(Va | 


I 


| 


CE? 
Zu 


TE 
l ‘1 Ÿ HUM. ÉTRAN] l'MAIS JE NE 
LES GE , EN VEC CE QUI NOUS 
UES , PAR 5 / E au 
Le re 
À À : 
À f " à 
6 4 à { 


ET SURTOUT, NE VOUS INQUIÉTEZ ) 
PAG . TOUT IRA BIEN | 


cl] 
El 
77% 


NE SORTIT CRE ANAENT, 
AM ALMA ROGERS , PERPLEXE 


UNE DEMI-HEURE PLYS TARD, 
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QEEAUX DE MER , EFFRAYÉS ,S 'EN- 
VOLERENT AVE DES ÇRIS STÉIDENTE 
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NOUS NE POUVONS PAS AGGISTER A 
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QUELQUE CHOSE ”! 


JJE SUIS PRÊT 4 VOUS 
Y 


MAIS , AU MÊME MOMENT, LE LIEUTE- 
NANT- STEVENSON ENLEVAIT LA NAVË] 


AN Z 
n APE 


‘ p'AvoIR | Æ= 
BASE ENNEMIE: | JR 


PRÉSENTAIENT UN REEL 
PANGER POUR LA TERFE | 


T 
XTRA - 


s 73 Pa } = à 
FE, s 


j : 
he IV 4 


18 D 


De l'aventure, de l’action, du suspense avec 
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Inister NO ? 
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on L'apreLtarr MISTER NO 
PARCE QU'IL ÉTAIT DE CES ?1- 
RES HOMMES QUI SAVENT DIR= 


NON! 
NON À LA GUERRE ! 


NO À CEUX QUI VOU- : 
LAIENT L'ACHZTER! 
NO AUX POLLUEURS 


DE SA CHÈRE 
DUNGLE AMAZONIENNE … 


MAIS QUI À 
L'AVENTURE, 


CAR UN MALIN GÉNIE SEM- 
BLAIT PRENDRE PLAISIR À 
PROPULSER CE NON-VIOLENT | 
DANS LES PLUS INVRAISEMBLA- 
BLES SACS D'EMBROUILLES 


ET CA BAGARRAIT ; 
FERME » CAR, ANCIEN 


HÉROS DES GUERRES DL FA- 
CIFIQLE, MISTER NO 
ÉTAIT UN COGNELIR DE 
PREMIERE, UN TIREUR 
D'ÉLITE ,UN PILOTZ 
EBLOUISSANT …. 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 
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